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SORTIR DU CHÔMAGE EN PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR 
 

Jonathan Bougard, Emmanuel Duguet, Luc Goupil, Yannick L’Horty, Florent Sari 
 

RESUME 

Cette étude évalue les disparités intercommunales des chances de sortir du chômage en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur (Paca). C’est l’une des vingt-deux déclinaisons régionales 
d’une recherche dont l’objet est de mesurer les disparités territoriales des sorties du chômage 
à un niveau géographique très fin, celui de la commune ou du code postal. Partant du fichier 
historique statistique de l’ANPE, on estime des modèles de durée qui permettent d’évaluer 
les chances de sortir du chômage dans chaque commune de la région. On analyse dans un 
premier temps les disparités spatiales des sorties « brutes » du chômage en Paca, telles 
qu’elles ressortent des statistiques non retravaillées et dans un deuxième temps les disparités 
nettes, en raisonnant toutes choses égales par ailleurs, comme si chaque localité avait la 
même structure par âge, sexe et qualification que celle de la région. On constate globalement 
que les disparités locales sont très fortes d’une localité à l’autre, quel que soit l’indicateur que 
l’on retient pour estimer ces disparités. En outre, les écarts d’une localité à l’autre restent 
globalement très élevés lorsque l’on neutralise les différences de structure par âge, sexe et 
qualification, ce qui confirme l’existence d’un effet spécifique du territoire. De vastes zones 
de la région présentent des durées de sortie du chômage proches. Les contours de ces 
territoires uniformément favorables, ou défavorables au retour à l’emploi ne correspondent 
pas, le plus souvent, aux zonages existants.  
Dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, les chances de sortir du chômage sont 
globalement proches de celle de la région française médiane, alors que le taux de chômage y 
est plus élevé. Cette position intermédiaire masque de très fortes disparités entre localités. En 
matière de durée du chômage, Paca est d’ailleurs l’une des régions les plus contrastées de 
France. Les différences entre les départements y sont parmi les plus fortes, entre les Hautes-
Alpes d’un côté, qui est le département dont on sort le plus vite du chômage en France, et les 
Bouches-du-Rhône qui est l’un des départements où l’on reste le plus longtemps au chômage. 
Les différences entre communes y sont également parmi les plus fortes de France. 
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favorables au retour à l’emploi. C’est le cas dans le Sud des Hautes-Alpes ou encore à l’Est des 
Alpes-Maritimes.  
 
Le développement des technologies de l’information et de la communication soutient 
l’activité régionale, mais ces activités ne représentent que 4,3 % de l’emploi salarié privé et 
sont moins représenté en Paca qu’en France6. L’électronique, par exemple, s’appuie sur le 
développement de pôles organisés autour de grands établissements – notamment dans l’Est de 
la région (sur le site de Sophia-Antipolis) ou plus à l’Ouest (aux alentours de Marseille) – 
centrés sur des activités liées aux technologies de l’information et de la communication. En 
outre, bien que le pôle azuréen se soit construit dans les années soixante avec quelques 
établissements de produits d’électroniques professionnelle, il s’est en suite développé grâce à 
l’arrivée d’établissements liés aux télécommunications ou à l’informatique, en particulier sur 
le site de Sophia-Antipolis. L’expansion est donc la plus vive à l’ouest du département et la 
durée du chômage s’allonge à l’est. 
 
Paca, par ses spécificités, montre qu’une main-d’œuvre qualifiée et un tissu d’entreprises 
développé ne sont pas les seules conditions à une amélioration du retour à l’emploi.  
 
 
Éléments de comparaisons nationales 
 
Ces disparités font de Paca une des régions où les contrastes en matière de retour à l’emploi sont 
les plus marqués. Si on la compare à l’ensemble des régions françaises où nous avons mené les 
mêmes analyses, la dispersion des durées de chômage positionne Paca à l’avant dernier rang du 
classement national, seule l’Île-de-France affichant des durées plus contrastées qu’elle.  
 
En Paca, si les différences entre communes sont plus fortes qu’ailleurs il en va de même des 
différences entre départements. La région comprend le département dont la durée brute de 
chômage est l’une des plus faibles de France, les Hautes-Alpes. Il comprend aussi l’un des 
départements où les durées de chômage sont parmi les plus longues, les Bouches-du-Rhône. 
Paca est ainsi l’une des régions de France où les différences entre les départements sont les 
plus marquées. 
 
Pour préciser l’impact de ces effets de composition sur l’ensemble de la région, on peut 
comparer les durées nettes et brutes avec celles de la moyenne des régions (tableau 3). Quelle 
que soit la convention mobilisée pour définir la sortie du chômage, la médiane de la durée 
brute en Paca est légèrement en dessous de celle de la région moyenne. Il en est de même 
concernant la durée nette. La sortie du chômage en Paca est donc, a priori, peu pénalisée par 
les caractéristiques de sa population, en termes d’âge et de qualification. 
 
On peut aussi analyser la position occupée par Paca dans le classement national des durées 
moyennes régionales de sortie du chômage. Hormis dans un cas pour lequel la position 
s’améliore, le passage des durées brutes aux durées nettes n’entraîne pas de progression de la 
région dans le classement national : Paca subit un faible effet de composition négatif. Une 
population régionale avec des caractéristiques identiques à la population moyenne, en se 

                                                 
6 Selon la nomenclature Eurostat qui distingue  4 pôles (activités immatérielles, de fabrication, commerciales et 
édition imprimerie sons images) en regroupant la NAF 700. L’indice de spécificité Paca/France est de 0,78 en 
2005. Au sein de ce secteur le pôle des activités de fabrication est important (26 % de l’emploi) mais de plus en 
plus menacé par la concurrence internationale. 
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limitant aux sorties durables du chômage, ne permettrait pas à Paca de gagner de places. Et ce, 
que cela soit avec la première convention ou avec la seconde (respectivement 8e et 9e rangs). 
 

Tableau 3. Région Provence-Alpes-Côte d’Azur et région métropolitaine moyenne 

(en mois)  Quartile 
inférieur Médiane Quartile 

supérieur
         
Durée brute, sorties des listes  Paca 9.42 10,42 11,55 

   Région moyenne 9,74 10,50 11,37 
         
 Durée brute, reprises d’emploi déclarées  Paca 22,85 27,57 38,98 

   Région moyenne 26,47 32,56 38,28 
         
 Durée nette, sorties des listes   Paca 8,95 9,90 11,69 

   Région moyenne 9,53 10,38 11,10 
         
 Durée nette, reprises d’emploi déclarées  Paca 22,85 24,59 37,67 

   Région moyenne 26,47 29,87 35,61 
         
 Durée brute, sorties des listes, plus de six mois  Paca 14,44 16,01 17,65 

   Région moyenne 15,44 16,62 17,77 
         
 Durée brute, reprises d’emploi déclarées, plus de 
six mois  Paca 

34,60 40,87 53,75 

   Région moyenne 39,74 48,97 58,22 
         
 Durée nette, sorties des listes, plus de six mois  Paca 13,47 15,34 17,17 

   Région moyenne 14,91 16,27 17,24 
         
Durée nette, reprises d’emploi déclarées, plus de 
six mois  Paca 

 
23,10 

 
40,60 

 
56,20 

   Région moyenne 26,79 49,39 58,24 
          

Lecture : Le tableau donne des indications sur la distribution selon les localités de l’espérance de durée du 
chômage, exprimée en mois, selon les différentes définitions des sorties du chômage. Les espérances de durée de 
chômage ont été évaluées sur la base des taux de sortie estimés dans chaque commune à l’aide d’estimations 
économétriques de modèles de Weibull à effets fixes locaux.  
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE. 
 
 
Intéressons nous maintenant à l’effet du passage des durées brutes aux durées nettes sur les 
positions des départements (tableau 4). Trois cas de figure doivent être distingués. Le premier 
concerne les départements des Alpes-Maritimes et du Vaucluse, qui subissent tous deux un 
puissant effet de composition négatif : quel que soit l’indicateur de durée, le passage des 
durées brutes aux durées nettes fait gagner de nombreuses places à ces départements. Le 
deuxième cas de figure concerne les Hautes-Alpes et le Var, dont les positions sont peu sensibles 
au passage des durées brutes aux durées nettes. Les populations de ces deux départements 
possèdent donc des caractéristiques socio-démographiques proches de la moyenne nationale. Le 
troisième est celui des Alpes-de-Haute-Provence et des Bouches-du-Rhône, dont l’évolution des 
positions est plus difficile à interpréter. S’agissant des Alpes-de-Haute-Provence, la tendance est 
plutôt celle d’un recul du département dans le classement national, même si pour une des quatre 
configurations considérées il voit sa position s’améliorer. S’agissant des Bouches-du-Rhône, ses 
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positions s’améliorent lorsque c’est la définition la plus large qui est mobilisée et se détériorent 
autrement.  
 

Tableau 4. Positions des départements à l’échelle nationale 

 
Alpes-

de-
Haute-

Provence

Hautes-
Alpes 

Alpes-
Maritimes 

Bouches
-du-

Rhône 
Var Vaucluse

              
Durée brute, sorties des listes  38 2 22 86 18 25 
Durée brute, reprises d’emploi 
déclarées  25 2 15 84 18 20 
              
Durée nette, sorties des listes 39 2 12 89 22 16 
Durée nette, reprises d’emploi déclarées 27 3 12 89 19 16 
              
Durée brute, sorties des listes, plus de 
six mois  27 10 12 77 17 21 
Durée brute, reprises d’emploi 
déclarées, plus de six mois  25 3 15 84 18 21 
              
Durée nette, sorties des listes, plus de 
six mois  29 13 7 84 19 14 
Durée nette, reprises d’emploi 
déclarées, plus de six mois  31 11 7 85 19 16 
              

Lecture : Les Alpes de Haute-Provence sont en 36e position dans le classement national des départements par 
ordre croissant de durée brute de chômage selon la convention 1 (sorties des listes). Le tableau donne la position 
des départements selon la moyenne des espérances de durée du chômage selon les localités, exprimée en mois et 
selon les différentes conventions. Les espérances de durée de chômage ont été évaluées sur la base des taux de 
sortie estimés dans chaque commune à l’aide d’estimations économétriques de modèles de Weibull à effets fixes 
locaux.  
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE. 
 
Les durées moyennes de sortie du chômage des six départements que compte Provence-
Alpes-Côte d’Azur permettent de positionner ces derniers les uns par rapport aux autres. C’est 
dans les Hautes-Alpes, dont les durées brutes moyennes (sans récurrence) le conduisent à 
occuper la 2e place à l’échelle nationale, que la vitesse de retour à l’emploi est en moyenne la 
plus élevée. A l’inverse, c’est dans les Bouches-du-Rhône que cette vitesse est en moyenne la 
plus faible (le département se situant selon les configurations entre les 77e et 89e places). Les 
Alpes-de-Haute-Provence se situent quant à elles à l’avant dernier rang des départements de la 
région Paca. Enfin, les trois départements restants (Alpes-Maritimes, Var et Vaucluse) 
occupent les positions intermédiaires sans pouvoir être hiérarchisés de façon globale. 
 
On note par ailleurs que le département des Bouches-du-Rhône possède un statut particulier 
en raison de la présence de Marseille. La préfecture de Provence-Alpes-Côte d’Azur, qui 
profite d’un effet de composition positif, influence fortement le positionnement des Bouches-
du-Rhône ainsi que celui de la région sur la scène nationale (les Marseillais représentant près 
de 45 % de la population des Bouches-du-Rhône et près de 18 % de celle de Paca). Si l’on ne 
tenait pas compte de Marseille, la région améliorerait son rang dans le classement national : 
gagnant de deux à cinq positions suivant les configurations, Paca se rapproche de cette façon 
des toutes premières places. De même, le département des Bouches-du-Rhône occupe de 
meilleures positions lorsqu’il est pris en compte sans Marseille. 
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La position de la région Paca relativement aux autres régions de France 
La région Provence-Alpes-Côte d’Azur, troisième région la plus peuplée de France, figure 
parmi les plus dynamiques et attractives, représentant 7 % des richesses produites. Ce 
dynamisme s’explique notamment par une économie régionale bien positionnée au niveau 
sectoriel. Les activités tertiaires ainsi que les secteurs industriels les plus créateurs d’emplois 
au niveau national sont en effet sur-représentés dans la région. Ces secteurs (eau, gaz et 
électricité, composants électriques et électroniques notamment) connaissent en outre une 
évolution de leurs effectifs en Provence-Alpes-Côte d’Azur plus favorable qu’elle ne l’est en 
France. Par ailleurs, la région apparaît très diversifiée avec une présence de l’ensemble des 
activités industrielles et de l’ensemble des secteurs des services, ce qui globalement l’expose 
moins aux conséquences des mutations économiques même si localement des territoires 
peuvent être plus fragiles que d’autres (Martinelli, 2004).  
 
Le taux de chômage régional (10,8 % en 2006) est toutefois nettement supérieur à la moyenne 
métropolitaine (9 %), notamment sous l’influence du département le plus peuplé, les 
Bouches-du-Rhône, dont le taux de chômage est le plus élevé de la région (12 %). Seul les 
Hautes-Alpes, parmi les six départements de Provence-Alpes-Côte d’Azur, affichent un taux 
de chômage inférieur à la moyenne nationale (avec un taux de 7,3 %).  
 
Ces différences sont-elles modifiées par une analyse de la vitesse de retour à l’emploi ? La 
région Paca fournit une bonne illustration de la complémentarité des approches en termes de 
stock (taux de chômage) et en termes de flux (taux de sortie et durée du chômage). Alors que 
son taux de chômage la place parmi les derniers rangs du classement national, sa vitesse 
moyenne de retour à l’emploi la positionne favorablement. Avec des durées brutes médianes 
de sortie du chômage de 10,4 mois (sorties des listes) et 27,6 mois (reprises d’emploi 
déclarées), Paca occupe le 8e rang national, se trouvant ainsi mieux placée que des régions 
ayant un taux de chômage bien inférieur. 
 
 
Conclusions 
Dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, les chances de sortir du chômage sont 
globalement proches de celle de la région française médiane, alors que le taux de chômage y 
est plus élevé. Cette position intermédiaire masque de très fortes disparités entre localités. En 
matière de durée du chômage, Paca est d’ailleurs l’une des régions les plus contrastées de 
France. Les différences entre les départements y sont parmi les plus fortes, entre les Hautes-
Alpes d’un côté, qui est le département dont on sort le plus vite du chômage en France, et les 
Bouches-du-Rhône qui est l’un des départements où l’on reste le plus longtemps au chômage. 
Les différences entre communes y sont également parmi les plus fortes de France.  
 
Pour autant, en Paca comme ailleurs, il existe des régularités dans les disparités spatiales des 
sorties du chômage. Il n’est pas rare que des localités contigües présentent des taux de sortie 
du chômage proches, formant ainsi des massifs uniformément favorables ou uniformément 
défavorables à la sortie du chômage. Ces agglomérations de communes ont des périmètres 
variés, qui ne recoupent aucune des frontières administratives connues. Il existe des massifs 
« contenus », dont les frontières empruntent les limites administratives des départements, et 
des massifs « débordants », qui s’étalent sans être affectés par les limites départementales. En 
précisant ces frontières, nous avons constaté qu’elles ne correspondaient pas nécessairement à 
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celles des territoires de la politique d’emploi, à celles des zones d’emploi, des cantons, des 
bassins de vie et de n’importe quel autre zonage existant.  
 
 
 
Bibliographie  
Debauche E. Jugnot S. [2006]. « La mesure d’un effet global du projet d’action 
personnalisé » ; document d’étude de la DARES, n° 2006-112. 

DRTEFP Provence-Alpes-Côtes d’Azur [2002]. « L’emploi saisonnier sur le littorale est-
varois ». Conjoncture, Hors séries, n°7 

Duguet E., Goujard A. et L’Horty Y. [2006]. « Retour à l’emploi : une question locale ? », 
Connaissance de l’Emploi, n°31, juin. 

Duguet E., Goujard A. et L’Horty Y. [2007]. « Les disparités spatiales du retour à l’emploi : 
une analyse cartographique à partir de sources exhaustives », Document de travail du CEE, 
n°85, avril. 

Fougère D. [2000]. « La durée du chômage en France » in Réduction du chômage : les 
réussites en Europe, Rapport du Conseil d’Analyse Économique, n° 23, La Documentation 
Française, Paris, pp. 239-259. 

INSEE – Département de l’action régionale [2006].  « La France et ses régions », Edition 
2006. 

Martinelli D. [2004]. « Les territoires n’ont pas les mêmes atouts face aux risques de 
mutations économiques ». Sud Insee-l’essentiel, n°68, mars,  

Mazel O. et Vernaudon. [1997]. « Typologie des zones d’emploi sensibles aux risques du 
chômage », Les dossiers de la DARES, n°3-4, octobre, 161p. 

Ministère de l’Economie, des finances et de l’industrie [2006]. « L’industrie dans les 
régions », SESSI, Edition 2005-2006. 

Observatoire Régional des Métiers [2006]. Perspectives territoriales Emploi et Qualification : 
synthèses des 22 zones d'emploi de la région PACA. http://www.orm-paca.org/accueil.html#

 

 23

http://www.orm-paca.org/accueil.html




ANNEXE 1 

Estimation des taux de sortie du chômage 

Spécification 

Pour estimer les différents taux de sortie du chômage, nous utilisons un modèle de Weibull. 
Ce choix résulte de la nécessité d’avoir un modèle suffisamment souple, tout en étant 
applicable à des bases de données de plusieurs millions d’observations. Le paramètre essentiel 
du modèle de Weibull est la fonction de hasard, qui donne le taux de sortie instantané du 
chômage. On la définit de la manière suivante : 

( ) ( ) ( )bXexpthth i0i = , 

où  est le hasard de base, qui ne dépend que du temps et  l’ensemble des variables 
explicatives pour l’individu i. Dans le cas du modèle de Weibull, la fonction de hasard prend 
la forme spécifique suivante : 

( )th 0 iX

( ) 0,tth 1
0 >αα= −α  

Selon la valeur deα , le hasard de base peut être croissant ou décroissant, comme le montre le 
graphique suivant. Le cas particulier 1=α  correspond au modèle exponentiel, qui se 
caractérise par l’absence de relation entre la durée passée au chômage et le taux de sortie 
instantané du chômage. Une valeur de α  inférieure à l’unité signifie que le taux de sortie 
instantané du chômage décroît avec la durée passée au chômage. 

 

 

1<α

1

2α =
2>α

21 < α <

α =

 

Pour nos estimations, nous utilisons deux autres quantités. La première est la fonction de 
survie, qui donne la probabilité que la durée du chômage soit inférieure à un seuil donné : 

( ) ( )( )α−= tbXexpexptS ii , 
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Cette fonction sert à calculer les taux bruts et les taux nets, qui donnent la probabilité de sortir 
du chômage avant t mois pour un individu de caractéristiques . On peut également préférer 
exprimer la rapidité du retour à l’emploi en utilisant l’espérance de nombre de mois passés au 
chômage à partir de la date d’inscription, qui est égale à : 

iX

( ) ( ) ( )α+Γα= /11/bXexpTE i  

Estimation 
Pour estimer ce modèle, on utilise la méthode du maximum de vraisemblance. Ici, il faut tenir 
compte du fait qu’une partie des durées ne sont pas observées jusqu’à leur terme. On parle 
d’observations censurées. Il existe deux sources principales de censure dans notre étude : 
d’une part, les personnes qui étaient encore au chômage à la date d’arrêt du fichier ; d’autre 
part, les personnes qui sont sorties du fichier pour un autre motif que le retour à l’emploi.  

La durée complète est notée , la durée au-delà de laquelle la donnée est censurée est notée it

it , et la durée que nous observons est égale à : 

( )iii t,tminy =  

La densité d’observation d’une durée complète  est donnée par : iy

( ) ( ) ( )iii ySyhyf = , 

et la probabilité d’observer une durée censurée est donnée par ( )iyS . En notant  une 
variable indicatrice égale à 1 si la donnée est censurée et 0 sinon, la densité d’observation 
d’une durée quelconque  est définie par : 

ic

iy

( ) ( ) ii c
i

c1
ii ySyfL −= , 

La log vraisemblance de l’échantillon est donc égale à la quantité suivante dans le cas 
général : 

( ) ( ) ( )∑∑ ==
+−==

N

1i iii
N

1i i ySlnyhlnc1Llnl . 

Pour le modèle de Weibull, on obtient : 

( ) ( )( ) ( )∑ =
α−−α+α+−=

N

1i iiiii ybXexpyln1lnbXc1l  

Les paramètres  sont obtenus en maximisant cette fonction. ( b,α )

Taux bruts et taux nets 

Les taux bruts sont des taux de sortie calculés en tenant compte des problèmes de censure des 
données. Pour cela on estime un modèle qui ne contient que les indicatrices communales. 
Soient  les indicatrices communales (jd J,...,1j = ), on estime le modèle défini par la fonction 
de survie : 

( ) ( ){ }0tdexpexptS J

1j i,jj,0i
α

=∑ γ−= . 
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Ce modèle est équivalent à postuler un taux de sortie spécifique à chaque localité j. Les taux 
bruts s’obtiennent donc par la formule : 

( ) ( ){ } J,...,1j,tdˆexpexptŜ 0ˆ
i,jj,0

B
j =γ−= α  

Pour calculer les taux nets, on commence à estimer le modèle avec les variables explicatives 
individuelles  et les indicatrices de localité ( Kii1 X,...,X ) ( )Jii1 d,...,d , puis on fixe les variables 

individuelles au niveau de la moyenne nationale ( )K1 X,...,X  pour ne conserver que les 
différences qui viennent des localités. Le modèle estimé est donc : 

( ) ( ){ }1tXdexpexptS K

1k kki
J

1j i,jj,1i
α

== ∑∑ β+γ−= , 

On remarque que les coefficients des indicatrices communales sont différents dans un modèle 
avec variables explicatives. On calcule ensuite le taux net de sortie au niveau de la localité 
comme : 

( ) ( ){ }1ˆK

1k kki,jj,1
N
j tˆXdˆexpexptŜ α

=∑ β+γ−= . 

En utilisant la même méthode, on peut estimer des durées moyennes de chômage brutes, en 
utilisant )ˆ,ˆ( 00 γα , et des durées nettes, en utilisant . )ˆ,ˆ,ˆ( 11 βγα
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ANNEXE 2 

Résultats des estimations par bassins de vie  
 

A- Durées brutes / Sortie des listes 

 
Lecture : Les bassins de vie en rouge sont ceux où en moyenne l’on sort du chômage le plus vite. Les bassins de 
vie en bleu sont ceux où l’on sort le moins vite du chômage. Les taux de sortie du chômage ont été évalués dans 
chaque bassin de vie à l’aide d’estimations économétriques de modèles de Weibull à effets fixes locaux et ont 
ensuite été exprimés en espérance de durée de chômage. La carte représente la distribution régionale de ces 
espérances de durée, en mois. Chaque décile est figuré par une couleur.  

 
B- Durées nettes / Sortie des listes  

 
Lecture : Les « durées nettes » sont établies en calculant les taux de sortie du chômage que le bassin de vie aurait 
si ses demandeurs d’emploi avaient la même structure que celle de la région (en neutralisant les différences des 
caractéristiques individuelles). 
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C- Durées nettes – Durées brutes / Sortie des listes  

 
Lecture : La carte correspond à la différence : durée brute – durée nette. Elle permet de vérifier si la composition 
de la main-d’œuvre est localement favorable ou défavorable au retour à l’emploi. Une différence positive 
signifie qu’elle est défavorable. Les bassins de vie les plus favorables figurent en rouge. 
 
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE.  
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ANNEXE 3 
Durées moyennes de sortie du chômage et effets de composition  

en Provence-Alpes-Côte d’Azur : quelques exemples 
 

 
 
 
 
 
 
 

Durée du 
chômage avant la 

sortie des listes 

Durée nette du 
chômage avant la 
sortie des listes (à 
caractéristiques 
identiques des 
demandeurs 

d’emploi) 

Effet des 
caractéristiques 
(durée brute – 
durée nette) 

COMMUNES    
 
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE    
 
AIGLUN 9,71 9,06 0,65 
ALLEMAGNE-EN-PROVENCE 10,55 9,39 1,15 
ALLONS 9,24 8,55 0,69 
AUBENAS-LES-ALPES 14,52 13,47 1,05 
AUBIGNOSC 11,35 9,89 1,46 
AUZET 9,44 9,94 -0,50 
BANON 12,35 10,99 1,36 
BARCELONNETTE 8,11 8,39 -0,28 
BARLES 9,44 9,94 -0,50 
BEAUJEU 10,69 10,22 0,46 
 
HAUTES-ALPES    

ANCELLE 7,26 7,32 -0,06 
ANTONAVES 11,11 10,43 0,68 
ARGENTIERE-LA-BESSEE 4,99 5,38 -0,39 
ARVIEUX 4,61 4,54 0,06 
ASPREMONT 10,64 10,66 -0,03 
AVANCON 9,80 8,82 0,98 
BARATIER 7,84 7,97 -0,13 
BARCILLONNETTE 9,33 8,95 0,38 
BARRET-SUR-MEOUGE 11,11 10,43 0,68 
BATIE-MONTSALEON 9,96 8,54 1,42 
 
ALPES-MARITIMES    
ANTIBES 9,79 9,01 0,78 
ASCROS 9,41 8,22 1,19 
AURIBEAU-SUR-SIAGNE 11,86 10,77 1,09 
BAIROLS 9,75 8,71 1,04 
BAR-SUR-LOUP 11,57 10,03 1,54 
BEAULIEU-SUR-MER 9,21 8,60 0,61 
BEAUSOLEIL 8,78 8,63 0,16 
BELVEDERE 11,06 9,46 1,60 
BENDEJUN 11,02 9,41 1,61 
BEUIL 10,58 9,35 1,23 
 
BOUCHES-DU-RHÔNE    
AIX-EN-PROVENCE 11,31 11,23 0,09 
ALLAUCH 12,31 12,26 0,06 
ALLEINS 12,81 11,78 1,04 
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ARLES 10,52 10,92 -0,41 
AUBAGNE 11,38 10,84 0,54 
AURIOL 11,92 10,99 0,93 
BARBENTANE 11,95 11,02 0,93 
BERRE-L'ETANG 14,28 14,57 -0,30 
BOUC-BEL-AIR 10,96 10,03 0,93 
BOUILLADISSE 12,62 11,17 1,46 
 
VAR    
ADRETS-DE-L'ESTEREL 13,50 10,98 2,52 
AIGUINES 11,00 11,05 -0,05 
ARCS 10,58 10,14 0,45 
ARTIGNOSC-SUR-VERDON 11,00 11,05 -0,05 
ARTIGUES 10,98 9,37 1,61 
AUPS 9,87 9,39 0,49 
BAGNOLS-EN-FORET 9,20 8,09 1,11 
BANDOL 10,46 9,88 0,58 
BARGEMON 9,94 9,76 0,18 
BARJOLS 10,24 9,95 0,29 
 
VAUCLUSE    

ALTHEN-DES-PALUDS 9,68 8,10 1,57 
ANSOUIS 14,91 13,15 1,76 
APT 9,68 9,66 0,02 
AUBIGNAN 8,08 7,25 0,83 
AUREL 8,64 7,51 1,14 
AURIBEAU 9,76 9,19 0,57 
AVIGNON 10,43 9,78 0,65 
BASTIDE-DES-JOURDANS 14,91 13,15 1,76 
BASTIDONNE 13,20 12,17 1,03 
BEAUCET 11,04 9,08 1,96 
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